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ODES 

fantaisie vient de naítre dans la 
Elle sera lancee á la Comédie-

Francaise par M"° Reichemberg. C'est le 
cou. Inventé par un des meilleurs joailliers 
le notro admirable fabrique parisienne, ce 
;enre de bijou, tres original, est aussi tres 
joquet II fera assurément fureur au momeñt 
iu Jour de l'An. 

A propos de bijoux, je 
me permets un conseil. 
Quand on n'a pas un écrin 
tres volumineux, il est bon 
d'avoir des objets pou-
vant se démonter et rem-
plir plusieurs buts. C'est 
ainsi que j'ai beaucoup 
admiré le cóté pratique 
d'un ravissant collier en 
roses et diamants, avec 
motifs de fleurs et de 
nceud Louis XV sur le", 
devant. Ce collier, en se 
démontant, peutdoncfaire 
collier, bracelet, bande-
lette ou épingle pour les 
cheveux, broche ou traine 
pour le corsage, et sou— 
vent plusieurs de ees ob-> 
jets á la fois. II y a cer-
tains bijoutiers qui ex-
cellent dans l'art de trans-
former en nouveautés de 
vieux bijoux de famille. 

C'est, du reste, ce qui s'était produit pour le collier en question. II n'était, en resume, qu'une tres heureuse 
(ransformation de vieilleries données par une mere á sa filio. 

On parvient á faire des riviéres dans des prix assez doux pour étre á la portee du plus grand nombre, et 
c'est bien toujours ce qu'il y a de plus joli comme collier. Les perles, cependant si douces á la peau, font 
un peu concurrence aux diamanís. Certaines personnes les préférent et en portent, comme boucles 
d'oreilles, méme en deuil. Sur les corsages, tres drapés, devant, de gracieux fouillis en gaze et en den­
telle, on multiplie les épingles et les brochettes, pour reteñir tous ees coquets chiffonnements á Pétoffé 
de la robe. Dans des cheveux, bien crepés, et de nuance fonoée, surtout dans des cheveux noirs, 
avec une raie sur le cóté, tres originale est une fantaisie qui consiste & couvrir la raie d'une rangée de 

Doux chapeaux de jeuuc femme facón 1S30 et capole drapiic. 
De Mademoisellc Thirion, il, boulcvard Saint-Michel. 
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petits diamants montes sur un peigne d'écaillc 
fine que l'on glisse adroitement dans le ©repelé 
de la chevelure. 

Les femmes d'un ccrtain age vont se réjouir. 
On en revient un peu aux man teléis si praliques 
et si commodes. Ces mantelcts sont de tous les 
ages et s'agrémentcnt parfois derriere d'un joli 
capuchón de fantaisie. 

lis nc dcsccndent guére plus bas que la taillc ; 
dans le dos, sont assez ampies, mais se termi-
ncnt, devant, par deux longs pans cañés. On en 
fait beaucoup en peau de (aupe liséréc de four-
rure. 

En lainage, le manteau assorli a la robe est du 
meilleur ton. Le costume-tailleur s¿ fait toujours 
pour le matin, mais, pour l'aprés-midi, on porte de 
préférence le collet qui laisse aux manches tres 
ampies la place de s'étaler sans se chiflonner. 
Les garnitures de velours sont tres appréciées. 
Parfois, on fait done un empiécement-guimpe en 
velours, entouré de bretelles en ailes, sous les-
quelles on" monte le lainage qui forme alors pres-
que plutót des manches simulant la pélerine, 
qu'une rotonde á proprement parler. D'autres 
fois encoré, l'empiécemeut, au lieu d'étre long et 
ajusté, est simplement rond autour du cou, avec 
étole droite devant. Cette étole, boutonnée, tient 
la poitrine et l'estomac au chaud. De chaqué cóté, 
á la jonction du drap, de la serge ou de lazibe-
line, avec le velours, il y a une fenle pour laisser 
passer les bras. Tout ceci est pratique; et, con-
fecüonné par une bonne maison, c'est joli. 

Les robes Louis XIII sont décidément tres 
belles pour les mamans, montees de fagon á 
reunir la jupe et le corsage, pour Jes jeunes 
filies, on les fait plutót á basques crénelées, avec 
ou sans ferrets. En velours nacarat, en brocart, 
elles sont á la fois tres riches et tres simples et 
n'exigent la plupart du temps, córame garniture, 
qu'un col et des manchettes en dentelle. 

Sur les chapeaux, on multiplie les violettes. On 

en porte & la ville et le soir.au théatre, oü le jais 
fait décidément fureur. 

Les petits mouchoirs de dentelle, qu'avec la 
mode 1830 nous reviendrons bien á teñir á la 
main, comme lo faisaient nos grand'méres, peu-
vent, en atlendant, se transformer agréablemcnt 
en fort jolics capoles de thédlre et de concert. II 
y en avait plusicurs ainsi, á la premierc de Ma-
daine Pygmalion au Théátre-Moderne, oü, sur la 
scéne, quelques jeunes femmes de ma connais-
sance ont puisé des inspirations pour se faire 
faire des robes d'intérieur drapées á Panuque. 

Je vous Tai deja dit, le crépe.de Chine fait fu­
reur, mais souvcnez-yous, si vous avez envié de 
vous en faire confectionner une robe, que ce tissu 
si souple, si soyeux et si beau, exige une dou-
blure en tres bclle soie. Sans soutien, au bout de 
quelques jours, il n'cst plus souple, mais /lasque, 
ce qui est deplorable. 

Avec la froidure, je dois vous diré un mot de 
la mode tres hygiénique des chemises de nuit en 
flanelle. 

Ces derniéres doivent se tailler un peu gran­
des ; il faut toujours prévoir l'inévitable rétrécis-
sement de la laine au nettoyage. La garniture 
folie est charmanle et solide; il est bon, dans 
la mode, de s'appliquer a allier ensemble le 
charme et le pratiqu'e. Cette garniture se com­
pose d'un col et d'un double jabot formes par des 
languettes bordees de petits rubans á cheval; 
tout cela assez semblable a ce qu'on voit sur les 
poupées que l'on donne aux bebés .du premier 
ágc¡ mais constitue, je vous assure, un ensemble 
tout a fait gracieux. Fréquemment, on agremente 
encoré cette garniture d'une toufle, en flot, de 
petil ruban-cométe au col, comme au bas du jabot. 
Bien entendu, les manches sont assorties. Ces 
chemises se font en toutes les nuances, mais en 
blanc, en mauve, en rose ou en bleu pále, elles 
sont ravissantes. 

MARIE-BERTHE. 

Explication des Gravures noires (pagos 241 ct 243) 

DEUX CHAPEAUX DE JiEUNE FEMME 

Chap:au 1830. — II est tendu de velours gris, avec le bord 
luyanlo de Irois plis au niilieu du devant, et couvcrt d'unc 
ruche de lc¿erc dentelle. Cello dentelle forme un volumincux 
coquille duquel s'ólanco.nl deux oieilles en ruhan de salín ; le 
tout s'appuic sur la caloltc. relil nce::d sur le cúlé ct brides 
scmblablcs. 

. Cupole en velours el o.nsc broiéc. — I.e bord de la capole 
repose sur un luya ule de tulle pcrle.de jais. Un fichú de 
|gaza, brodc au conlour, se poso sur la capole el se ramasse 
au milieu de plis couches; des poinlcs s'onlrccroisent de­
vant, laissanl i'ch.ippcr uno aigrctlc. Les brides sont en 
Telours. 

Coilume en velours célele glacé veri et noisctlc, el drap noi-
sellc. — Jupe píate, prosque ronde, bordee d'un tuyaulú de 
velours veri surmonlé de pclils galons en velours veri poin-
lilliS beige cncadrani une bande de drap noisclle. De sembla-
bles galons cachen t les pinces qui diminucnl l'amplcur de la 
jupe a la taillc. 

Veste gareon de café en drap uni, garnic tout autour de 
galons de velours poses en longueur; reverá en velours. 

Dlouso froncee en eolele, serréc il la taillc dms une ccin-
luro de galons repétant le molif du bas de la jupe. 

Meme galón au col ainsi- qu'au bas des manches qui sont 
en cútele. 

Toqucl en drap beige avec bord de velours vert, garni de 
nceuds de ruban ccossais. 
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Explication de la Gravure coloriée 4918 

Sac en pclushe chaudron et broderie algcricnnc. — Cello bro­
deno est a 11 point pial; le fond esl en soie Jaime de deux 
lons; les dessins en blcu, veri el vieux rouge joliment nuan-
cís ; des fils d'or se mélaogenl aux soies et furment un pelit 
bord servant a encidrcr la broderie pour la reunir a la pclu-
che qui fait loul un colé du,sac, el une parlie de l'aulre. 

La coulisse cst serrée par un caoulcliouc; une cordel ¡ere 
mordoréc cstposee a col endroit, nouée gracicusement devanli 
et lerminéc par des glands assortis aux nuances de la bro­
derie ; les anses son't égilcmenl en cordcliére mordoréc. Le 
sac cst doublé de salin mais. 

Diraensions : longueur, 26 cent.; largcur, 18 cent. 
Coussin en drap vicux blcu, brodé en soie or et mais de p'.u-

sicurs lons. — Un élroit ruban crome, a peine froncé, est 
cousu sur le drap et forme de jolis dessins aulour desqut-ls 
s'cqroulent les brodcrlcs ; ce ruban cst bordo" d'une fine chc-
nillc eróme cousuc de chaqué cfllé. 

Lo eliiffrc J L trouve sa place dans un órale formé par les 
rubans, il est brodé en soie maTs et cíeme comme tous les 
nutres dessins. Le dos du coussin est en salin vicux blcu; 
une jolie frange, a pompons vieux bleu et bleu pule, orne lout 
le lour. 

Porte Mires en satín muís. — Le salin est brodé sur le dos 
d 'uae branebe d'églanlincs en soie rose rale de trois lons; 
un bouquel de myosolis cst brodé sur la petilo poche en soie 
blcu pille de deux lons; les feuiUnges sont en. trois tons de 
veri. 

On laillera, pour le dos, en cartón forl, un cerele sur les 
dimensions voulues; ce cartón, (endu d'abord d'un léger 
•nolición, recevra ensuile la soie brodee que Con peut rem-
placer par une tStóffe ancienne oupar du velours; cello soie 
sera collée aux conlours, sur l'cnrers du porlc-Icllrcs qui 
lui-mCmo sera ensuile garni de salinello. On taillcra aussi en 
cartón la pclilc pocho sur le modele du croquis; elle sera 
ornee, comme le dos, d'éloflc ancienne ou de salin, et doublée 
de snlinelle; on la reunirá a celui-ci par un surjet. Le porlc-
Icllrcs est agremente lout aulour, d'une dentelle d'or; on le 
suspend par des rubans aliadles au dos el noués dans le liaut. 

Pclil écr.m en puille ct pclucke é:neraude. — Travail char* 
man't, tros original et d'une cxéoulion Iros minulicusc. 

G'cst un carro de 13 ccntimélrcs, en léger cartón, tcr.du de 
pcluche verte sur /aquello cst fixé un carré en filet laissant 
lout aulour deux centímetros de pcluche. On a «lissé entre 
les maules de ce filet des paules piales; ou micux, une paillo 
cou.pée en deux, ees paules de.-sin.int un damier. 

Le noeud du fileí, qui se trouvaitnu milieu du carré formé 
par les paules, a élé coupé, ce qui donne un cachel bizarro a 
cello simple garnilurc. Une fino passemenlorie verte el rose 
cnlourc los paules, donl les bou's seulcmenl sontcousus sur 
la peluche. 

Le manche, en hois, est reuní a 1'écran par des rubans rose 
et vert cousus en houtet en bas et noués aulour. 

Bolle brodée á mouchoirs en soie bleu anden. — Cette soie 
est brodée, sur le couvercle, d'une jolie gerbo de íleurs des 
champsau point do tigo, poinls lances et poinls noués pour 
tes coeurs qui lous sont j>.uncs. Les pannoaux repelen! lout 
aulour le mime molif, mais plus pelit. 

A van! d'élre garnie, la bolle a élé au préa'.ablc tenduc de 
ouale parfumée, intéricurement et exléricirement. 

Les éloffes sont collées dans l'intéricur de la bnile et 
dossous. 

La doublure est en salin rouge. 
Le couvercle est enlouré d'une fine cordelicro blcu pillo 

nouée au milieu pour le soulever. 
Tétiére pour fauteuil en ¿lamine éreme. — Une toil'e impri-

mée, représeutanl des personnages et des fieurs, est appliquée 

I 

Coslume en velours cólelé glacé vert et noisclle, et drap noisette. 
De la S-'abieuse, 10, rué de la Paix. 

aubas ; elle c:t rchausséc de brodcrlcs de soie, au point 
lancé, dans des tons liarmonieuscmcnl mélangés. La lüliére 
est garnie lout aulour d'un pelit galón mulicolorc ; au bas, 
une frange. Des flols de rubans do plusicurs nuances 
ornenl le haut, cousus aux deux coins. 

Pelóle Ivés elegante en surah vieux rose. — Le dessus est 
garni d'un carré de jolie guipurc cousu lout aulour sous une 
pelitc ruche en ruban assorti au surah. Les coins sont ornes 
de pelits necuds en ruban scmblable. 

Pelit tapis pour lablc de nuil en surah rose et mousse. — Sur 
une bando de su rali mousse de 55 cent, de longueur sur 
33 cent de largeur, sont cousues des rangées do pelits ma-
carons en soie rose alternes de veris. Les rangées se cousent 
seulement aux cxlrémiiés, el les macarons sont reunís entra 
eux par quelqucs poinls. 

Taillor pour ees macarons un cerjle de surah ayant 7 cent, 
de diámetro, froncez-lc lout aulour en faisant un pelit reñiré 
et serrez les fronces tres rapprochécs de facón a fermer lo 
macaron. 

Pour doñner plus de mainlien au (apis, on tendrá le surah 
sur une loile légere ; celle-ci doublée également de soie. 

Uno frange pompón mousse et rose garnit le tour. 
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Fia U'nnnée. 

ous aurons eu, pendant le 
triste mois de décembre 
qui vient de s'écouler, 

~ tous les genres de mau-
vais temps : neige, froid 
kumide, pluies diluvien-
nes, brouillard, — ce der-
nier donnant aux quais de 

París, pendant plusieurs jours, 
une singuliére ressemblance 
avec ceux de Londres, Ce n'é-
lait plus notre Seine familiére, 
ce large fleuve dóbordant oü se 
noyaien t les peupliers de la rive, 
qui semblait prót á submerger 
les arches des ponts et dont les 
flots troubles roulaient sous un 
dais de vapeur jaunátre : c'était 

V^-—-^ la Tamise plutót. 
Dans oette brume apparais-

saient, linement dessinés d'un 
ton de sepia, les clochers, les tours, les domes 
quj, d'ordinaire, se déeoupent vigoureusement 
sur un fond plus clair; on eüt dit une ville-
fantóme, aux bruits assourdis; et parfois, lorsque 
le.coucher du soleil allumait parmi tout cela des 
Jueurs rouges, les passants avaient une soudaine 
Vision d*aurore boréale qui se retrouvera, soyes­
en sures, dans plus d'uqe aquarelle, aux pro-
chaines expasitions. Les quais sont tout de bon 
Ja physianomje méme de París, sa principale 
beauté par conséquent; ils luí prétent selon la 
saison, selon les effets de lunriere et les caprices 
du ciel, un charme changeant qui est le charme 
méme de la Parisienno, charme varié á linfini 
et oü l'imprévu tient tant de place. 

Ce brouillard quasi britannique dont se fardait 
le gris coutumier de notre atmosphére hiver-
nale, s'est évanoui, Dieu soit loué, au son des 
cloches de NoéL Si de méme pouvait s'évanouir 
le SQuvenir des derniers jours de l'année 92, — 
des jours deplorables oü ont rógné le soupgon, 
la haine, les représailles rigoureusement exer-
cées I Combien de gens honores la veille pour 
leur fortune et leur influence se sont, le lende-
main, réveillés suspects; combien d'outrages 
et de calomnies sont venus se méler au cri de 
juste indignation poussé par les honnétes gens I 
Corrompus, corrupteurs, on n'entendait plus 
d'aulres mots; et ceux qui, sans grand mérite, 
n'étaient ni corrupteurs ni corrompus, prenaient 
souvent des attitudes de puritains austéres fort 
ridicules pour jeter la pierre au voisin. L'aspect 
de la Chambre reste encoré tres amusant, comme 
le disait au Mercredi de M""1 X..., une jeune Pari­

sienne fin de siécle qui ne manque aucune sóance; 
la consternation, la crainte, le défi se peignent 
sur les figures pales ou apoplectiques, chacune 
selon sa nature, des députés mis plus ou moíns 
ouvertement en accusation. Nul d'entre eux ne 
peut prévoir, en effet, les résultats de l'enquéte, 
ni deviner qui sera (innocent ou coupable) arrété 
la prochaine fois. Forcé est bien, pour l'honne'ur 
de la France, que justice se fasse, aprés tout ce 
scandale et ce bruit; mais il faut reconnaltre que, 
dans de pareilles circonstances, personne ne 
peut avoir grande envié de danser. Les fétes-sont 
done en retard. Le commerce, toujours prét á se 
lamenter, pousse déjá des clameurs : « On ne 
recevra pas ! On ne s'habillcra plus I C'est la 
ruine I» 

Comme si la sóciété étrangére n'était pas tou­
jours la pour faire circuler á travers París roubles 
et dollars 1 Allez chez lesgrands couturiers; vous 
apprécierez ce qu'on met de patience á y alten-
dre son tour I L'Amérique domine dans Teló-
gante diéntele qui afflue autant que jamáis : des 
femmes exquises, sveltes selon le^.programme 
de la derniére mode, capables de faire valoir tout 
ce qu'elles portent avec une gráce sans pareille. 

J'ai regu certaines confidences d'essayeuses; 
ócoutez-les : Celles-ci, pour étre plus minees, 
suppriment bravement le linge sous le corset; 
celles-la sont moulées dans un maillot vert... 
Pourquoi choisir cette couleur qu'il faudrait lais-
ser aux grenouilles ? Mais l'efiet, quand le dessus 
se pose sur cet étrange dessous, est ólancé, ser­
pentín a souhait. 

— II n'y a que les Américaines pour nous faire 
honneur! s'écrient les essayeuses déjá citóes. 
La taille á teñir dans une bague] Et jamáis elles 
ne trouvent ríen de trop excentrique ni de trop 
cher. Oh I il faut croire qu'elles ont de bien bons 
maris 1 Des maris qui payent sans compter n'im-
porte quelles notes et qu'on ne voit guére, par 
dessus le marché. Tout le quartier de l'Eto¡le est 
habité par des clames seules... tenez, comme ees 
deux-la, les deux sceurs, — l'une est demoiselle, 
— celle qui a sur la tete cette envolée d'oiseaux. 
Le mari de l'autreviendrapeut-étreau printemps 
prendre un petit congé. C'est un monsieur qui 
fait, á Chicago, des montagnes d'or 1 

Et je lis un respect profond dans les yeux de la 
savante personne qui me donne ees explications; 
et je pense & l'anecdote que m'a racontée un 
voyageur anglais revenantde cette méme ville de 
Chicago. Il y avait fait connaissance avec tel 
richissime personnage qui vivait solitaire, en 
travaillant toujours, tandis que sa femme et ses 
enfants préféraient habiter l'Europe. Mon ami le 
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voyageur ne savait si l'on devait oflrir á cctaban-
donné des félicitations ou des condoléaaces, 
quand il racontait, les larmes aux yeux, que sa 
filie ainee était mariée en France á un comte et 
qu'il ne la reverrait probablement jamáis... elle 
avait si bien oublié son pays lointain, son vieux 
pére 1—Mais, monsieur, reprenait aveo orgueil le 
vieux pére en question, la famille de mon gendre 
date de Charlemagne, savez-vous 1 

Peut-étre la jeune personne sur la tete de 
laquelle voltigent des oiseaux d'une légéreté égale 
& celle de sonesprit et de sadémarche, épousera-
t-elle aussi un de ees grands seigneurs a Tinten-
tion desquels travaillentsi assidúmentlesbeaux-
péres de Chicago, envieux d'acheter un titre pour 
leur progéniture. 

Pourvu encoré que le comté soit de bon aloi I 
Méfiez-vous beaucoup, mesdames les étrangéres. 

Un homme de tres Jiaute naissance, etqui n'est 
pas sot, disait l'autre jour devant moi: 

— Qu'y a-t-il aujourd'hui de plus commun que 
d'étre comte? La seule chose qui me consolé de 
passer pour tel, c"est de n'étre pas decoré. N'étre 
pas decoré du temps qui court, voilá certes la 
véritable distinction 1 

Paris est devenu Cosmopolis, il n'y a pas á le 
nier; tant mieux pour les bijoutiers, les coiffeurs, 
les marchandes de modes, etc. C'est l'élément 
cosmopolite qui, selon toule apparence, va se 
partager avec le demi-mdnde les nouveautés du 
Jour de l'An : ees diadémes en branches de 
lauricr, semblables a ceux dont David couronna, 
dans son tableau du Sacre, les princesses de la 
famille Bonaparte; ees franges de diamants qui 
se placent, en guise de berthe, autour des cor-
sages-peplum, l'antiquc riviere ne suffisant plus; 
ees nouvelles fleurs : orchidées, cigué, etc., qui 
se font en brillants, plus légéres mille fois, plus 
vivantes que toutes les vieilles églantines dont 
nous nous contentions, nous autres des généra-
tions passées. II y a quelques laideurs parmi 
toutes ees beautés, par exemple les imitations de 
Chantilly en émail; atroce, cette fausse dentelle 
noire indestructible, chiñbnnée par' un grand 
joaillier en plastrón de corsage ou en coiffure 
Maintenon; mais rassurez-vous, ees dioses 
laides sont aussi eneres que les plus jolies, elles 
trouveront done • acquéreur. On achétera pour 
le méme motif, toutes ees affreuses boites á bon-
bons : chapeaux d'Incroyables avec garnitures 
folies de tulle et de fleurs, urnes quasi funéraires 
en satín blanc drapé de gaze, coflrets brodés qui, 
par la forme, rappellent les corbeilles de mariage 
de nos arriére-grand'méres; que sais-je encoré, 
la fragüe singerie, destinée á ne durer qu'un 
jour, des bibelots disgracieux qu'inaugura le 
premier limpire. 

Le goút se gáte en ce moment. Les femmes, 
si bien habillées jusqu'ici (j'entends les plus jeu-
nes, les plus belles, — et aprés tout la mode est 
faite pour celles-la, tant pis pour les vieilles 
folies qui s'avisent de les suivre au lieu de se 
vétir selon leur age et leur figure), les femmes, 
dis-je, si bien habillées jusqu'ici, perdent la no-

dez d'une loge de théátre les .figures assises a 
l'orchestre : on dirait, á les voir de dos, trois 
corps surmontés d'une seule petite tete píate, car 
le chapeau du soir n'est plus guére qu'un papil-
lon de dentelle ou un béguin de bijouterie posé 
tion de la ligne avec ees manches non moins in­
formes que les anciens gigots et qui sont sou-
vent plus grosses que le buste lui-méme; regar-
au-dessus du chignon. De cette calotte, du reste, 
les autres spectateurs ne se plaignent pas ¡ elle 
n'empéche plus de voir, et la manche, elle aussi, 
est acceptabie... pour le voisin... en guise de 
paravent conlre les courants d'air, mais d'en 
haut le coup d'ceil est comique; je le consta-
tais á la premiére representaron de Lysistrata 
(oü je me suis imprudemment fourvoyée), tandis 
que surlascéneappafaissaieutdes toilettes fémi-
nines tellement plus rationnelles, les draperies de 
l'antiquitó — qu'il dópendrait de nous de relever 
un peu moins, si nous les adoptions. 
• Le beau local de l'Eden mérite de loger meil-
leure compaghie que ees fausses Grecques dé-
barquées du Chat-Noir. La salle est si belle ! On 
y respire mieux qu'ailleurs, on y est mieux assis, 
avec toute sorte de menus conforts qui s'étendent 
du petit banc á la lorgnette placee devaut chaqué 
spectateur. Tout dans l'aménagement est nouveau, 
inédit, ingénieux, le rideau lui-méme, un rideauá 
la mode italienne, relevé sur une belle tapisserie 
qui s'écarte a chaqué rappel des acteurs, sans 
qu'il soit besoin de découvrir la scéne et de 
retarder ainsi les changements de décor. Quant 
a l'essentiel, quant au répertoire, on ne deman­
dan qu'á s'en remettre a Porel pour le choix des 
piéces; ce directeur rare qui songe aux inté-
réts de l'art beaucoup plus qu'au gain matériel, a 
fait ses preuves á l'Odéon oü naguére il acclimata 
Shakespeare; pourquoi n'eút-il pas rendu accep­
tabie Aristophane lui-méme? Avec la vraie Lysis­
trata, nous aurions vu que des le V siécle avant 
J.-C. la nécessité, aujourd'hui reconnue, de sup-
prirner les fléaux de la guerre se faisait dójá 
sentir. Easuite une savante restitution aurait pu 
nous montrer les Femmes a l'assemblée du peuple 
qui prouvent que dans tous les temps le sexe 
faible reclama de prétendus droits. La libre cri­
tique des mosurs athéniennes se serait ainsi, 
avec un amusant á-propos, appliquée aux nótres, 
mais il eút fallu peut-étre un plus sérieuxtradue-
teur. 

Ce n'est pas a Lysistrata, malgró ses racines 
grecques, que les familles prudentes conduiront 
les collégiens pendant les vacances de Noel qui, 
si une éloquente pétition n'y eút mis bon ordre, 
auraient bien pu étre écourtées, — le 25 décembre 
tombant un dimanche. Un Robinson Crusoé fémi-
nin, personnifié par la piquante Mm Simon-
Girard, offre ailleurs toute la magnificence de dé-
cors des grandes fóeries anglaises ; les fureurs de 
l'Océan, avec tempéte et naufrage, n'pnt jamáis 
été mieux rendues qu'aux Folies-Dramatiques. Ce 
spectacle-lá est pour les simples que n'intéres-
sent pas certains dessous du journalisme tels 
qu'ilssontdémasqués dans Charles Demailly,\rae 
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Robeprineesse. • 
— T r e s dolíante, 
en t i e rement r e -
couver tc p a r une 
dentel le disposé.e 
d a n s t o u t e s a 
hau teur , froneee, 
& la po i t r ine , s ous 
un ruban fa isant 
p i e d ; elle voile 
l é g é r e m e n t l a 
taílle s a n s l a ca­
c h e e Cede forme 
a e r a g é n é r a -
lement adoptée 
p a r l e s f e m m e s 
q u i a ' o n t p a s 
voulu r accou rc i r 
l eur tai l le á l 'Em-
pi re . 

Cette d i s p o s i -
t ion p e r m e t le 
b u s te long, tou t 
en é tant dans le 
goüt du jour . 

P&lerine cour te 

llobe princesse lacun Erapire. 
Toilette de uní. 

De Mademoiselle Tliirion, 47, boulevari S; 

s u r l e s épau le s . 

llobe d'inlcriour en irlandaise enrmi 
(Vue de dos.) 

voi lant l a m a n e b e cour te , s e r r é e par un ruban . 
Robe d'iníérieur (devant e t dos) . — En ¡ r landaise 

c a r m é l i t e ; el le s 'ouvte s u r un devant en c repé de Chine 
b r o d é de motifs faisant s e m é . 

Empiécemen t de b rode r i e r ep r i séo de soie carmél i lo . 
L a m a n c h e bouffante r e p o s e s u r u n hau t po igne t a 

b rode r i e a s s o r t i e . 
Le dos de l a robe , froncé á la tai l le , e s t tai l le en 

b i a i s , e t forme 
une pet i te t ra íne , 
en tou rée d'un vo-
lan t de b rode r i e 
r e p r i s é e de soie . 

L a b louse .de 
c répe de Chine 
est t enue , devant , 
p a r une ce inture 
d o r a j o u r é p iquee 
de caboclions. 

GarnilUre pour 
corsage de bal.— 

^ ^ ^ ^ ^ -Miohel. Elle s e r a en c répe 
de Chine, m o u s -
se l ine de so ie o u 

gaze, e t p o u r r a t r e s a c r é a b l e m e n t 
o r n e r un co r sage forme co r se l e t dont 

l a c h e m i s e t t e 
s e r a m o b i l e , p o u -
van t a in s i s e rv i r 
pour l a ville et 
pour p e ti te so i ré e. ¿t 

Notre modele 
s e d i s p o s e e n 
deux bou i l lons 
t r e s f o r t e m e n t 
pincés au creux 
d e l a p o i t r i n e s o u s 
u n chou á longs 
p a n s . Ces boui l -
l o n n é s s o n t o r n e s 
d 'une pet i te te te 
en dentel le fixée 
par un j'oli ga lón 
& j o u r b r o d é d'or. 

D e u x v o l a n t s 
d e dentel le s u -
p e r p o s é s l o m -
ben t s u r le b r a s 
et forment m a n ­
che . S u r le s o m -
m e t de l 'épaule, 
deux a i les de p a -

pil lon en dentel le t e rminen t cét te ga rn i tu re . Ces a i les pou r ron t é t re r e m -
pl&cées p lu s sim plement par deux choux s e r r é s l 'un e o n t r e l 'aulre. 

Toilette de diner vieux rose a rayures veri pále et maís, semée de pos-
tilles de velours noir. — La j u p e es t bo rdee d'un rou lcau de ve lour s r o s e 
a u t o u r d u q u e l s 'enroule un r u b a n de ve lours no i r n o u é au -des sus . 

Le c o r s a g e p l i s sé s u r l ' épaule ouvre s u r une gu impe de ve lours rose , e t 
se perd dans une h a u t e ce inture de ve lour s n o i r n o u é d e r r i é r e en l o n g s e t 
l a r g e s p a n s 

Guipure no i re tombant s u r le corse le t . 

Manches r a y é e s en b ia i s , bouffantes du haut , s e r r é e s au coude par un 
b race l e t de ve lour s noué de c ó t é ; un au t r e ga rn i t le b a s . 
ve lours no i r n o u é s u r l 'épaule. 

Garniture pour corsage do ba 
De Mademoiselle Tliirion. 

Itobe d'inlúrieur en irlandaise cermClile, 
garnie de broderie. 

Modelo de-Madatne Gilardi, i, boulevard Malesherbes. 
(Vue de face.) 

Eventa i l e n p l u m e s noi res . 
Bas de so ie no i re . Soul ie r s sa t in noir . 
Costume en serge beige semée de pois clairs; gar­

niture de velours mordoré. — Bas do j upe ga rn i de 
ve lour s m o r d o r é á pois or , en touré de b rode r i e s d'or 
le découpant en den t s a r rond ie s s u r l'étoffe. 

Cor sage orné de g rands reve r s de velours ce rnes 
d 'une fine b roder i e , ouvran t s u r une gu impe p l i s -

Emmanchures de 
Itobe de diner en soie vieui 

a rayures vert-jiillc et mn 
De Madame Grados, 6T, rué de 

Costume en serge beige semita de pois clmrs, 
garniture de velours mordoré. 

Modele de üla lamo Gradoz, 67, rué de Provence. 

s ée en mousse l ine de soie c réme . Ceinture formée 
par t r o i s r u b a n s de velours mordoré p a r t a n t d u d e s -
s o u s du b r a s , pr i s d a n s une g rande bouclc ancienne ¡ 
m é m e m o u v e m e n t d a n s le dos , oh l e s r u b a n s s e 
re joignent a la taille s o u s un chou. 

Manches bouffantes, se d iminuan t a u b a s . 
Capote e n ve lour s évéque, ga rn ie de noeuds de 

m l o u r s en corne ts . Br ides sa t in c r é m e . 
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piéce aussi pénible, comane sujet, que Sapho, et 
ti'Fée., comme Sapho, d'un román, ce qui ne veut 
pas diré que le drame vaille le livre. 

Les Escholiers (pendant assez obscur du Théá-
tre-Libre) ont tentó une fois de plus de faire 
goúter Ibsen au « gros public », mais ce sera de­
cidera ent difficile. La Femme de la mer est l'an-
tithése de la Maison de Poupée qui réclamait la 
responsabilitó pour l'épouse trop longtemps ré-
duite au rang de petite filie dans sa propre mai­
son; celte fois c'est la forcé de l'instinct quise 
manifesté chez une sorle de Nixe, d'ondine en-
chalnée par les devoirs terrestres du ménage. On 
n'a pas paru généralement tres bien comprendre, 
et il y avait á cela une raison fort simple, c'est 
que l'actrice chargée du role principal compre-
naitbeaucoup moins encoré que les spectateurs. 

Deux joyeuses comedies données aux Nou-
veautés et au Palais-Royal sont celles-lá en 
revancha á la portee de tout le monde; on se roule 
de rire a Champignol malgré lui, oü l'armee 
n'est pas aussi mal traitée que le prétendent cer-
taines gens susceptibles, etoüla galté sauve tout; 
on se páme a Monsieur Coulisseí, un nom mer-
veilleusement trouvé pour caractériser un person-
nage insinuant qui se faufile. — Nos succés du 
Dahomey sont déjá transformes en un drame mili-
taire qui fait suite, par une soudure assez baroque, 
á la Prise de Pékin ressuscitée pour la circons-
«ance. Encoré un spectacle dédié á la jeunesse 

celui-lá! Et s'il enchante les petits, il fait plaisir 
aux grands en leur rappelant qu'á cdté des finan-
ciers véreux qui sont de tous les temps et de tous 
les pays, nous avons encoré, nous aurons tou-
jours de braves soldats. La finance d'ailleurs, si 
elle eut des (orts, est singuliérement frappée en 
ce moment: Les armes á feu sont contre elle. Le 
double.accident de chas se arrivé au barón Al' 
phonse de, Rothschild et au barón de Hirsch, 
semblerait indiquer que le hasard est complica 
de M. Drumont pour jouer de mauvais tours aux 
israélites. Mais nous ne sommes pas de ceux qui 
font leurs délices de la Libre parole, cet instru-
ment de dénonciation haineuse. Puissent les ani' 
mosités s'éteindre d'un genre ou d'un autre durant 
l'année qui commence I Nous le désirons pour la 
gloire de notre pays, sans l'espéree beaucoup; 
puissent du moins les vrais patriotes surgir á 
cóté des politiciens égoístes; puisse le vieil 
esprit francais réagir contre un detestable esprit 
d'imitation qui lui fait le plus grand tort; puisse 
la Francaise surtout garder les qualités de race 
et d'éducation qui lui donnent un rang si haut 
entre toutes les femmes, car ce sont les méres 
qui forment des hommes et nous avons grand 
besoin d'hommes dignes de ce nom. 

Avec tous ees vceux d'un ordre general, je mets 
ici les souhaits les plus sinceres pour chacune 
de vous en particulier, chores lectrices I 

» T. B. 

Le Niveau des Hautes-Eaux 

UAND la mer s'est retirée, on 
peut apprécier l'immensité du 
marais de Dedlow. Aucun dé-
tail n'échappe alors de sa sur-
face basse, spongieuse, oü les 
flaques d'eau noirátres, les 
bourbiers tortueux s'entrela-
cent pareils á des anguilles 
jusqu'á la baie largement ou-

verte. Cáetlásortent les lances vertes etgluantes 
de quelques jones- La ligno ondoyante de sables 
disperses vous fait songer au retour imminent de 
l'cau, avec une tristesse qu'aucun rayón de soleil 
ne réussirait á dissiper. Les prairies semblent 
¿(re elles-mémes pénétrées de cetle idee lúgubre, 
la végétation n'ose y prendre son essor; dans le 
fruit amer de l'airelle en touffes, qui múrit, on 
croit reconnaitre une douceur naturelle, altérée, 
aigrie par l'effet de l'eaufroide. 

L'expression vocale pour ainsi diré du marais 
de Dedlow est non moins mélancolique. Le mu-
gissement sepulcral du butor, le cri percant du 
courlis et de la bernache, les querelles bruyantes 
des sarcelles, les protestations aigues des grues 
effarouchées, l'appel tremblotant de la bécassine, 
la plainte mesurée du pluvier forment un concert 
inqualifiable. Et il ne faut pas croire que l'aspect 

de ees oiseaux ait rien de réjouissant : le héron 
bleu, debout dans l'eau jusqu'á la moitié de ses 
échasses, semble prendre á tache de s'enrhumer 
avec l'indifférence du désespoir pour les suites de 
son imprudence; le martin-pécheur impassible, 
Marius de l'ornithologie, proméne un regard 
morne sur ce site désolé;-le corbeau noir d'ébéne 
qui effleure le marais sans cesse, en tous sens, a 
l'air de se demander quelle réponse il devra rap-
porter á l'arche, si le déluge a cessé- Tous ees 
hótes du marais subissent évidemment l'infiuence 
de la nature environnante, et voient poindre la 
saison de la migration, les vieux avec soulago-
ment, les petits avec impatience. Mais si le ma­
rais de Dedlow manque de gaieté quand la mer 
est étale, il faut le voir á maree pleine. L'air hu-
mide souffle sur la nappe froide et brillante qu'il 
offre alors aux yeux, et avec la violence d'un autre 
flux frappe votre visage tourné vers la mer ¡ les 
amas sinueux de limón ont des reflets d'acier, les 
trones d'arbres tombés se soulévent incrustes de 
coquillages et s'en vont & la derive sans plus de 
but ni d'espérance de repos que le juif errant; 
les canards glissent en silence sans rider seule-
ment la surface polie, puis avec la maree arrive 
le brouillard, qui couvre le ciel bleu comme l'eau 
a couvert la verdure livide; les pécheurs, perdus 
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dans ees voiles inextricables, rament avec an-
goisse, croyant entendre la main malicíense des 
gentes aquatiques effleurer la quille du bateau, 
tandis que des héroes pérfidos, répandant autour 
d'eux comme la chevelure flottanle d'un cadavre, 
les avertissentqu'ils sont perdus sur le marais de 
Dedlow et qu'ils doivent se rósigoer a y passer la 
nuit, une nuit lúgubre. 

Vous pouvez maintenant vous flgurer ce lieu 
sinistre au temps des hautes eaux, et je veux vous 
raconter unehistoire dont il fut le théátre. Jamáis 
je n'ai chassé sur le marais de Dedlow sans me la 
rappeler. Le journal du comté l'a donnée naguere 
en d'eux mots? mais je Tai entendue, moi, avec tous 
ses détails éloquents, de la bouche méme de l'hé-
roi'ne. II me faut désespérer de rendre l'émotion, 
la couleur toute parliculiére d'un rócit de femme; 
en voici du moins la substance: 

Elle demeurait a moitié chemin de la grande fon-
driére et d'un cours d'eau assez considerable dé-
bouchant, quatre milles plus loin, dans un estuaire 
formé par l'océan Pacifique, sur la longue pres-
qu'ile sablonneuse qui forme le bord sud-ouest 
d'une baie splendide. Sa maison était une petite 
cabane que de solides pilofis élevaienl de quelques 
pieds au-dessus du marais, & une distance de trois 
milles des établissements ri verains. Le mari exer-
eait un métier profitable dans ce pays, dont l'in-
dustrie est l'exploitation du bois de charpente. 
Des les premiers jours de printemps il partit au 
jusant d'une grande maree, pour transporter le 
train de bois a l'autre extrémité de la baie, comme 
de coutume. Au moment oü il la quittait, la 
femme remarqua un certain aspect froid du ciel, 
et elle se rappela avoir entendu son mari diré aux 
compagnons qu'il fallait s'efforcer de terminer 
leur voyage avant qu'éclatát le coup de vent sud-
ouest qu'il voyait se préparer. Dans la nuit sur-
vi nt un orage terrible, plusieurs grands arbres 
de la forét, prés de la riviére, furent arrachés et 
la maison était secouée comme le berceau de son 
enfant. 

Peu lui importait cependant; elle savait que 
celui en qui elle avait confiance avait fixé les 
barres et les verrous de sa propre main pré-
voyante et vigoureuse, elle savait que s'il avait 
eu la moindre inquiétude pour elle, rien ne l'eút 
decide a l'abandonner. Cette pensée, les soins 
domestiques et l'état maladif de son petit enfant 
l'empéehérent de trop se préocuper du temps, 
sauf pour souhaiter que son marifút á l'abri avec 
la chargement, lít-bas, á Utopia ; mais dans la 
journée cependant elle remarqua, en sortant pour 
soigner la vache etles poules, que la maree mon­
tan jusqu'á la barriere de leur petit jardín et que 
le mugissement du ressac sur la gréve du sudlui 
arrivait distinct. Elle aurait aimé parler de ees 
dioses á quelqu'un, et elle pensa qu'elle irait bien 
chez Ryckman, son plus proche voisin, s'il ne de­
meurait pas si loin, si le temps n'était pas aussi 
mauvais, la route impraticable. Toute la nuit, 
sans savoir pourquoi, elle ne put dormir ni méme 
se résoudre á se coucher. La tempéte s'était 
quelque peu apaisée, mais elle prétait toujours 

l'oreille aux bruits du dehors, essayant de liro 
en méme temps; comme les mots lui paraissaient 
embrouillés et vides de sens, elle fut forcee enfin 
de fermer son livre et de se tourner vers le ber­
ceau, qu'elle se mit a remuer en songeant a l'ave-
nir de celui qu'il contenait. 

II était prés de minuit quand elle se jeta enfin 
tout habillée sur son lit. Combien de temps dormit-
elle? II lui eút été impossible de le diré, mais elle 
s'éveilla la gorge serrée, toute tremblante, et se 
trouva debout au milieu de la chambre, pressant 
baby sur sa poitrine et parlant tout haut. Baby 
criait; elle le promena de longen large, essayade 
l'apaiser. Tout á coup elle entendit gratter á la 
porte, qu'elle ouvrit avec crainte ; ce n'était que 
le chien, qui entra, dégouttant d'eau, dans la 
chambre. Elle eüt voulu regarder dehors ce qui 
se passait, mais le vent secouait la porte avec 
tant de furie, qu'á peine pouvait-elle la teñir. La 
pauvre femme resta quelque temps assise, puis 
se recoucha. L'oreille tout prés du mur de la ca­
bane, elle crut entendre une fois ou deux quelque 
chose comme un frólement de branches, puis un 
glouglou comparable á celui qu'on fait en avalan', 
puis un clic-clac singulier. Elle se mit sur son 
séant; et, au moment méme, son attention fut 
attirée par quelque chose qui glissait sous la 
porte de derriére et avangait jusqu'au milieu de 
la chambre. Ce n'était pas d'abord beaucoup plus 
gros que son petit doigt, mais ceja prit bien vite 
la largeur de la main et se répandit sur tout le 
plancher. C'était de l'eau 1 Elle courut aux deux 
portes, les ouvrit toutes grandes successivement 
et ne vit rien que de l'eau. Elle courut á la fenétre 
et ne vit que de l'eau encoré. Son mari lui avait 
dit, elle s'en souvenait bien, que la maree, surve-
nant á intervalles réguliers que l'on pouvait cal-
culer, n'offrait aucun danger, et que mieux valait 
vivre prés de la baie que prés de la riviére, sus­
ceptible de déborder en tous temps -, mais était-ce 
la maree? Elle retourna ouvrir la porte de derriére 
et jeta dehors un báton, qui s'en alia flottant du 
cote de la baie; elle prit un peu d'eau dans le 
creux de sa main pour la porter á ses lévres : 
l'eau était fratche et douce. C'était la riviére, ce 
n'était pas la maree. 

Elle ne s'óvanouit point, Dieu merci. Une main 
miséricordieuse la soutint et lafortifia dans ce mo­
ment épouvantable : sa terreur tomba comme un 
vétement; elle cessa de trembler, etensuite, par-
mi loutes les épreuves de cette lúgubre nuit, elle 
ne perdit plus saprésenced'espritl Tirantle litau 
milieu de la chambre, elle plaga dessus une table, 
et, sur la table, le berceau. L'eau baignait deja le 
plancher a la hauteur de ses chevilles, la maison, 
une fois ou deux, remua si perceptiblement, le flot 
la battait de telle sorte, que toutes les armoires 
s'ouvrirent. Quelque chose semblait se heurter 
contre le mur; elle avanga la tete et s'assura que 
le grand arbre dérac né, prés de la route, á l'cxtré-
mité Au páturage, était descendu jusqu'á la mai­
son. Heureusement, ses longues racines trainaient 
sur le sol et l'empéchaient d'aller aussi vite que 
le courant, sans cela toute la forcé des pilotis 
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n 'aurai tpas resiste auchoc . Le chien s'était élancé 
sur ce tronc noueux, et, accroupi prés des racines, 
grelottait, se plaignait. Ce fut pour elle un rayón 
d'espérance. Elle arracha du lit l'une des lourdcs 
couvertures pour envelopper l'enfant et entra ré-
solument dans J'eau, de plus en plus profonde. Au 
premier niouvement quefit l'arbre vcrs la cabane, 
elle bondit auprés du chien. Dieu permit qu'clle 
prit pied sur cette ócorce glissante, s'accrochant 
d'un bras aux racines, de l'autre retenant son 
enfant, qui pleurait- Uncraquementse fítentendre 
prés de la porte et toute la fagade de la maison 
qu'elle vcnait de quittcr tomba en avant, comme 
tombent les bestiaux sur leurs genoux avant de 
se couchcr. Au mémc nioment, le grand sapin 
rouge décrivit un demi-cercle e temporta sa car-
gaison vivante á la derive dans la nuit. 

Malgré 1'émotion, le danger et la peine qu'elle 
avait a calmer l'enfant, et les menaces du vent 
autour d'ellc, elle regardait, — aujourd'hui cela 
luí semble absurde, — elle regardait sa cabane 
cmportée en' songeant qu'elle aurait mieux fait 
de mettre une autre robe et de prendre les meil-
leurs vétements du baby, et elle priai tque la mai­
son fút épargnée afin qu'a son retour il eút 
quelque cbose & retrouver; ce serait un peu moins 
triste pour lui. Commentsaurai t- i lcequ' i lsétaient 
de venus, elle et baby? — Cette pensée la faisait 
défaillir, mais elle avait autre chose a faire que 
de s'affliger; chaqué fois que les racines de son 
arche rencontraient un obstacle, tout le tronc 
faisait une révolution qui la trempait deux fois 
dans l'eau noire. Le chien, qui l'effrayait en cou-
rant sur toute la longueur de l'arbre avec des 
aboiements de détresse, finitpar lomber. II nagea 
quelque temps auprés d'elle et elle s'efforga de 
l'aider a remonter, mais il était devenu comme 
fou, disait-elle, et nc s'aidait plus lui-méme. 
Enñn, elle le perdit de vue pour jamáis. l is étaient 
tout seuls, elle et l'enfant. La lumiére qui avait. 
brillé durant quelques minutes dans ce qui res-
tait de la cabane abandonnée s'étcignit soudain; 
impossible de calculer désormais de quel colé 
l'emportait le courant. Devant elle se dessinait 
faiblement la silhouette blanche des dunes de la 
presqu' i le; l 'arbre devait se mouvoir á peu prés 
en ligne avec la ri viere; la mer devait étre é ta le ; 
i ls approchaicnt du tourbillon formé par le con-
lluent de l'Océan et des eaux débordées. A moins 
que la maree ne descendlt, le péril d'étre einportee 
au large sans possibilité de secours, ou brisée 
contre quelque objet en derive était imminent. Ce 
péril evité, elle pouvait conserver l'espoir d'étre 
jetee par le reflux sur l'un des promontoires boi-
sés de la presqu'ile, oü elle attendrait le jour. 
Parfois il lui semblait entendre des voix appeler 
de la rive, des bceufs mugir, des moutons bélcr; 
mais non, ce n'était que le bourdonnement de ses 
orcilles, le battement de son cceur. Elle s'apergut 
alors qu'elle s'était raidie et glacée dans s a p o s ­
ture incommode, au point de ne plus pouvoir 
remuer ; l'enfant jeta de tels cris, quand elle lui 
donna le sein, qu'il lui fallut bien constater que 
son lait s'était t a r i ; ceci l'effraya plus que tout-, 

elle cacha sa tete dans son chale et, pour la p re -
miére fois, se mit á pleurer amérement. 

Quand elle releva la tete, le mugissement du 
ressac était derriére elle, son arche avait encoré 
tourné. Elle prit un peu d'eau pour rafralchir sa 
gorge aride et la trouva salee comme ses larmes. 
Ceci lui fut un soulagement, car á ce signe ello 
comprit qu'elle descendait avec la maree. Le vent 
s'apaisa, un grand silence imposant l 'oppressait. 
A peine l'eau se ridait-elle autour de l'arbre qui 
l apor t a i t ; tout élait tranquille et sombre. Elle 
parla au baby pour s'entendre parler, ello pensa, 
— c'était singulier sans Joule, mais elle ne pou­
vait s'en empécher, — quelle terrible nuit ce dut 
étre que celleoü l'arche s'élanga d'un pie de l'Asie 
et oü tous les bruits de la création furent effacés 
du monde! Elle pensai( aussi aux matelots cram-
ponnés á des débris de maturo, á tant de l'ernmcs 
qui avaient péri sur des radeaux balloltés par 
la mer cruelle. hile essaya de remercier Dieu 
qui l'avait épargnée ¡ pour cela, elle leva les yeux 
baissés jusqu'alors sur l'enfant, qui s'était en-
dormi dans ses larmes. Au loin, vers le sud. une 
grande lumiére jaillissant de l 'obscurité, brillait, 
vacillait, vacillait et brillait de nouveau. Son 
cceur batlit précipitamment contre la joue froide 
d u b a b y ; c'était le phare a l'entréc de la baie. 
Tandis qu'elle s'étonnait, l 'arbre roula, se traína 
un peu. tout redevint calme. Ello mit sa main 
dans l'eau et sentit le courant la Orap.p'er. L'arbre 
avait touché torre et, p a r l a posilion dé la lumiére, 
le bruit du ressac, c'était la ierre du marais de 
Dediow. 

N'eút étó la pensée de son enfant malade, de 
son lait tari, elle se fut senlie sauvéc ; mais 
toutes ses impressions rcslaicnl douloureuses. A 
mesure que la maree baissait rapidement, un vol 
do bernaches noires passa auprés d'elle avec de 
grands cris, puis des pluviers tourbillonnórent 
en se lamen tant autour du tronc, oü ils finirent 
par s'aballre sans cruhitc comme un nuage gris. 
Un héron s'envola pour revenir se poser sur ses 
échasses a une courlc distance. Le plus étrange 
fut l'apparition d'un joli oiseau blanc plus gros 
qu'une eolombe et ressemblant un peu a un péli-
can, qui décrivit autour d'elle des cercles de plus 
en plus élroits et se percha enfin sur une petite 
racine de l 'arbre, jus te au .des sus de son épaule. 
Elle avanga la main ct caressa son cou de ncige; 
il nc s'efTaroucha point ct res ta si Jbngtemps 
qu'elle voulut soulever le baby pour le lui faire 
voir et l 'amuser ainsi ¡ mais l'enfant était glacé 
avec des teinles blcues soús ses petites paupiéres 
qui ne se soulevaient plus. La mere jeta un cri 
qui mit l 'oiscau en fuite et s'évanouit. Ce fut le 
plus mauvais moment. 

Quand' elle se ranima, le solcil était levé; la 
maree basse. Elle entendit un bruit comPus de 
voix gu t tura les ; une viei Me sq.uaw cban'ai t un 
hushaby indicn en se bálancanl de droite á 
gauche autour du feu devant lequel gisait la 
pauvre femme faiblc et brisée. Sa premiére pen­
sée fut pour l'enfant, et elle allait parler quand 
une jeune squaw qui devait étre mere, elle aussi, 
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LUÍ apporta son nourrisson pále mais vivant, et 
si drólemont emmaillotté dans un petit berceau 
de branchcs de saulu parcil a celui de l'eñfant de 
la squaw, qu'elle se mit a rire et á plcurer á la 
fois. Alors lajeune et la vieille Indiennes mon-
trércnt leurs grandes dcnts blanches etclignércnt 
leurs yeux noirs en disant: — Bientót le mo-
iviích (1) sera guéri et bientót viendra riiomnie 
blanc. 

Elle aurait embrassé dans sa joie leurs faces 
bruñes; on lui fit comprendre que tout en eueil-
Jantdes baies dans le marócagc, on avait vu de 
loin flotter sa jupe, et que la vieille squaw n'avait 
pas resiste á la lentation de so procurer un vete­
aren* ncuf. Bien entendu, la robe fut donnée a 
cclle qui la désirait, et quaud il arriva eníln, 
vieilli de dixans par l'inquiétude, ctquil s'élanga 

(i) Uniunt. 

líobo en pékin gris el rose pour dlner. 
Modele de Madauíc Tu ríe, 9, ruc do Clichy. 

pour l'embrasser, elle s'évanouit de nouveau; il 
fallut l'emporter dans le canot. 

Le mari n'avait ricn su de l'inondation jusqu'a 
ce qu'ayant rencontré des Indiens á Utopia, il eut 
appris d'eux le sauvetage de sa pauvre femme. 
A maree haute il remorqua l'arbre, bien qu'il n'en 
valút guére la peine; mais cet arbre devaitservir 
de fondations pour la nouvelle maison qui porta 
le nom d'Arche Mary. Celle-ci fut bátie au-dessus 
du niveau des hautes eaux. 

II faut avoir traversé á pied le marais de Ded-
low iorsque la mer est basse ou y avoir ramé á 
mares haute et s'y éire perdu deux ou trois fois 
dans le brouillard, comme cela m'est arrivé, 
pour bien comprendre l'aventure de Mary et 
pour apprécier le bonheur de vivre á l'abri des 
hautes eaux. 

Traduit par Tu. BENTZON. 

Elegante toilette en pékin gris el rose el royal 
gris. — Jupe fourreau á peine tombante, rayée en 
biais á la tralne. 

Veste Figaro, tres origínale en royal gris, 
pourvue de deux immenses boutonniéres dans 
lesquellcs glissent les pointes du gilet en pékin 
qui fait le devant; ees pointes, doublécs d'une 
étofl'e semblablc, forment ainsi de tres gracieux 
revers d'une fa?on toute nouvelle. 

La ccinture ronde, en surah gris, plisséc, est 
fermée par un chou derriére. 

Manches unies en pékin, rayures en .biais. 

• - » g ^ » g a * - — 

A ce numero est jointe l'aquarelle 4918' 

(Supplément composé des travaux ayant obtenu 
Jes prix du Concours d'ouvragc a l'aiguillc). 

Les patrons suivants seíont donnés 
en janvier : 

Le 7 janvier : Corsage decollóte. — Corsago á 
double empiecement. — Manteau d'enfant. — Ght»-
misette, jupe et collet, costume de fillette. — Cor­
sage avec veste, costume de petite filie. 

Le 14 janvier : Patrón découpé : Corsage, 
toilette de dlner. 

Le 21 janvier : 1er Álbum de travaux. 
. Le 28 janvier : Feuille de patrons et de brode-

r ies : 
Cote des patrons : Veste Fra Diavolo. — Cor­

sage Pierrette. 
Cótó des broderies : Suite de l'alphabet. — 

Couvcrture de livre. — Dessus d'assiette. — 
Guétre d'enfant. 
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TA BLE 
DU DEUXIÉME SEMESTRE 1892 

COURRIERS DE LA MODE 
Paces : 1, 13, 23, 37, 49, 61. 73, 85, 97, 109, 121, 133, 148, 

187, 169, 181,193, 208, 217, 229,241. 
EXPLICATION DES GRAVURES NOIRES ET COLORIÉES 

Pages : 3, 18, 26, 38, SI, 62, 78, 87, 100, 111,123, 138, H6, 
188,172, 183, 198, 207, 219, 231,242. 

TRAVAUX, FIGURINES, UN SERIE, AMEUBLEMENT, 
BIJOUX, FANTAISIES 

Pages : 1, 3, 6, 7, 12, 13, 18, 18, 19, 24, 28, 27, 30, 31, 86, 
37, 39, 42, 43, 49, 81, 84, 88, 60, 61, 63, 66, 67, 72, 73, 78, 

208, 207, 210¡ 211, 216-, 217, 219, 222, 223, 228, 229, 231, 234, 
238, 240, 241, 243, 246, 247, 281. 

CHRONIQUES, P A R CONSTANCE 

Pages : 16, 40, 63, 88, 112, 136,160, 184, 209, 282. 
CAUSERIES, PAR T. B. 

Pages : 4, 27, 81, 76, 100, 124*148, 172,196, 219, 214. 
ROMANS, NOUVELLES 

Ma Steur ainée (Nouvelle), adaptation, par Th. Bcnlzon. 
Pages : 8, 20. 

Une Fiancée, par Excelsior. Page : 29. 
Les Debuts d'un Consulnt, par Malhilde Aiguepersc. Page : 33. 
La Folie de Virmont, par Jcan Barancy. Pages : 48, 86, 68, 

80,93, IOS, 116, 128, 14 >, 182, 164. 
Deruiéte Poupie, par Malhilde Aigueperse. Pages : 177, 

188, 201. 
La VioleUe de Mozarl, par A. Chevalier. Page : 213. 
Coquette, par Chrysa. Page : 224. 
Le I'folon de Paganini (nouvelle), par *". Page : 236. 
Le Nivcau det Hautes-Eaux, traduit par Th. llentzon. 

Page : 248. 
ART1CLES D1VERS 

Carnet de la bienfaisance, par Speranza. Page : 86. 
Calendricr horticole : Septembre, par Reseda. Page : 98. 

— Octobre, par Reseda. Page : 134. 
— Ñovembre, par Reseda. Page : 171 
— Décembro, par Reseda. Page : 206. 

Concours d'ouvrage á 1'aiguillo. Pages : 120, 203. 
Glories mondaines, par C. L. Page : 218. 
Fantaisie : Amcub'lement, par Coralie L. Page 230. 

ÉNIGMES, CHARADES, MOTS CARRÉS, ETC. 
Pages : 12,' 60, 96, 132, 180, 216. 

POÉSIE 
Moineaux et Rosiers, par Simóos Armand. Page : 188. 

ÉCONOMIE DOMESTIQUE 
Pages: 12,36, 48, 60, 72, 84,119,144, 186,168,192, 218,228, 

240. 
RENSE1GNEMENTS ET CONSEILS 

Pages: 24, 48, 18,144,186,191, 204, 208, 227, 236. 
CURIO SITES HISTORIQUES, ANECDOTES 

Pages : 72, 147, 139, 183, 204, 228, 239. 
PENSÉES ET MÁXIMES 

Pages : 24, 44, 68, 84, 143, 132, 164, 188. 
—«s*a«-— 

PATRONS DÉCOUPÉS ET PLANCHES DE PATRONS 
(Tous de grandeur nalurelle). 

JUILLET 
9 Juillel. — Gravure eoloriée 4893. — Palron découpé d'uu 

paletot de bain de mer, fie. page 7. 
16 Juillel. — Gravure eoloriée 4894. — T Álbum de tra­

vaux : Elagóre japonaise.— Panicr bcrgferc. — Pochechinoisc 
pour caries de visite. — Dessus de clavier. — Sacs jumeaux. 
— AuniOoiere. — Plalcau Louis XIII. — Encadremcni pour 
dcssus de plateau. — Napperon. — Cheinin de loble, Dro-
deric russe. 

23 Juillet. — Gravure eoloriée 4898. — Feuille de patrons 
el de broderies : COté des patrons : I.évile en cachemira pour 
enfant de 3 ans. — Vareuse ouvcrle pour garcon de 8 ans. — 
COté des broderies : Corbeille de layette". — Nappe d'aulel- — 
Bande, broderie Renaissance. — Bavoir. — Festón. — ChilTres. 

30 Juillet. — Gravure eoloriée 4896. — Travaux (supplémcnt). 

AOUT 
13 Aoüt. — Gravure eoloriée 4898. Patrón découpé du 

corsage du cos'tuine de puche ou do campagne, croquis 
page 88. 

20 Aoút. — Gravuro eoloriée 4899. — 8" Álbum dé travaux: 
Sachel pour mouchoir forme évenlail. — Cadre-menu en 
ütoffe ancienne, fond vieil or et peluche rubis. — MM enla­
ces pour mouchoir.— Vidc-poche forme écusson, en soie an­
cienne. — Motif 'le la broderie (grandeur nalurelle) pour 
l'appui-niusique. — D H enlaces pour servidles, cordonnet 
p'lein. — Appui-niusiqíie en faille vicux rose, avec sujet 
Louis XVI. — Lanterne porte-photographies ou médaillus, 
avec support pour slatuetle ou vase. — Fauteuil en rolin de 
couleur. — Cabás en salin blcu couvcrt de tulle brodé de 
soie maís. — Anglc pour nappe d'eplateau. 

27 Aoút. — Gravure eoloriée 4900. — Feuille do patrons et 
de broderies : COté des patrons : Chemise de nuit pour 
enfant de 6 ans. — Chemise pour enfant de 6 mois. — Guimpe 
pour enfant de 3 ans. — Cfltó des broderies : Col et poigneis 
brodés, comisóle. — Guimpe flnnelle. — Chemise pour bebé. 
— Chemise de nuit pour enfant. 

SEPTEMBRE 
10 Septembre. — Gravure eoloriée 4902. — Patrón découpé: 

Chemise de nuil russe, croquis page 96. 
17 Septembre. — Gravure eoloriée 4903. — 9' Álbum de tra­

vaux : Ecrans pnrte-photographies. — Carnet pour caries en 
| lapisscric lienrl II, au pclit point, croquis du carnet montó 

— Poche de bureau. — Nappe de plateau. — Broderie mol­
davo. — Veste au crochet pour enfant d'un an. — Buvarl 
parisién couvcrt en point de Hongrie.— Essuie-plumes en 
drap noir et rouge. 

24 Septembre. — Gravure eoloriée 4904. — Grande feuille 
de patrons et de broderies : COté des patrons : Veste a bas­
que pour garcon de 3 ans. — Culolle et veston droil pour 
garcon de 7 ans. — Coló des broderies : Bande a soulaclier 
pour jupe ou pardessus. — Tapis ovale. — Chiffre fleuri pour 
drap. — Plusieurs bandes brodées pour lingerie. 

OCTOBRE 
8 Oclobre, — Gravure eoloriée 4906. — Patrón découpé de la 

maule de la li«uriñe 6 de la gravure noire intérieure. 
18 Octobre. — Gravure eoloriée 4907. — 9" Álbum do tra­

vaux : Poche-bureau. — Dcssous de tincon. — Cartón pour 
musique non reliée. — Couvcrlurc de livrc; poinl de Hongrie. • 
— Sachct pour lingerie de nuit, point moldave. — Dentelle 
au crochet pour drap, nappe, etc. 

22 Octobre. — Gravure eoloriée 4908. — Grande feuille de 
patrons el de broderies : Colé des patrons : llouppclande 
russe pour garcon de 6 ans, 1" fígurine de la gravure eolo­
riée. — Maule" pour pe lile filie de 4 ans, 3 ' fígurine de la 
gravure eoloriée. — Colé des broderies : DouiUclte brodée au 
point de tice pour enfant d'un an a deux et plus. — Plu-
sieurs ch i tires pour servidle, nappe, mouchoir. 

29 Octobre.—Gravure colorido 4909.—Travaux (supplémenl,. 

ÑOVEMBRE 
12 Ñovembre. — Gravure eoloriée 4911. — Patrón découpé 

d'une manche-gigot pour costume de vi lie, croquis page 180. 
19 Ñovembre. —Gravure eoloriée 4912. — 11" Álbum do 

travaux : Sachet pour chemises. — Sac a ouvrage. — Cadre 
couvcrt de point de Hongrie pour pholographio. — Jardinierc 
ornee d'une vieille esla.-npe. — Porle-letlres pour bureau de 
damos. — Sac-bonbonnióre. — Table-tricoleusc Louis XVI. — 
Rond en granilé pour dcssous de_ flacón ou de cirafe. — Crois­
sant pour pholographies. — Etui á lorenette. 

26 Ñovembre. — Gravure eoloriée 4913. — Feuille de patrons 
et do broderies : Colé des patrons : Paletot russe pour enfant 
de 6 ans. — Redingote pour fílleltc de 11 ans. — COté des 
broderies : Tablier a bavelte pour enfant de 18 mois. — Em-
piecement chemise, broderie Renaissance. — Commencement 
d'un grand alphabct au point de croix pour drap et laie 
d'oreiller. 

DÉCEMBRE 
10 Décembre. — Gravure eoloriée 4918. — Palron découpé de 

la cape Henri II, 2' fígurine de la gravure eoloriée. 
17 Décembre. — Gravure eoloriée 4916. — 12" Álbum de 

travaux : Panier en jone, a poignée de cuir. — Capeline pour 
enfant, tricot fanlaisie. — Pelit missel porte-caries. — Deux 
écrans porte-pholographies. _— Corbeille a pain, broderie 
turqun. — Sac-ridicule en toile brodée. 

24 Décembre. — Gravure eoloriée 4917. — Feuille de pa­
trons et de broderies : Cdté des patrons : Corsage de soirée 
pour fílleltc de 18 ans: — Veste et col pour garcon de 8 ans. 
— COté des broderies : Chemin de tabla, festón et broderie 
russe. — Deux encadrements au festón pour taie d'oreiller. 
— Un encadrement, broderie Renaissance. — Suile de l'al-
phabet. * 

31 Décembre. — Aquarclle 4918 (Supplémenl composé des 
avaux ayant obtenu les prix du Concours d'ouvrage a l'ái-Iravaux ay 

guille). 

^ ^ Le Direcieur-Gérant : F. THÍÉRY. 

París. — Alcan-Lévy, imprimeur brevete, 84, rué Ghauchat. 
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Supplément N" 4918. Imftimiri* Atta*-Urir. Pm». 

TRAVAUX AYANT OBTENU LES PRIX 
AU CONCOURS D'OUVRAGES A L'AIGUILLE 
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